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Tant d'inhumanité dans un frère remplit le cour du
jeune homme d'indignation et d'a. -nertume; il était décou-
ragé. Si mon frère nie traite ainsi, disait-il en pleurant,
que dois-je donc atLendre des étrangers ? Mais il fallait,
vivre, et la nécessité lui rendit le courage. Comme il
était un pea au fait du commerce, il quitte Londres et
s'adresse à un négociant d'une ville voisine, à qui il offre
ses services ; celui-ci, les accepte, et le reçoit dans sa
maison. Après quelques années d'épreuve, il lui reconnut
tant de prudence, tant d exactitude dans ses comptes, tant
de vertus et de bonnes qualités qu'il lui donna sa fille en
mariage, et en mourant lui laissa tous ses biens. Quelques
années après la mort du beau-père, le gerdre se trouvant
assez riche se retira zdu commerce, et acheta dans une
province éloignée de la capitale, une belle terre avec son
château. s'y retira avec sa famille et v vécut heureux et
estimé de tous.

Il est une PôOvidenee qui punit tôt ou tard les cours
méchants. L'aîné, depuis la mort du père, avait continué le
commerce, multiplié les entreprises, et pcndant longtemps
tout avait réussi au gré de ses dé:,irs et de son ambition ;
mais il vint une année fatalc,- ses pertes s'accumulèrent,
des tempêtes engloutinent ses navires, lorsqu'ils reve-
naient avec de riches cargaisons. Plusieurs marchands,
qui avaienv entre leurs mains ce qui lui restait d'argent,
firent banqueroute; enfin pour comble d'infortune le feu prit
à sa maison, consuma tout ce qu'il avait d'effets, et le
réduisit à la mendicité. Dans cet déplorable état, il ne lui
resta d'autre ressource, pour ne pas périr de faim, que
d'errer dans le pays, implorant l'assistance des âmes
charitables, que le recit de ses malheurs pouvait attendrir.
Cependant l'adversité avait eu ce bon résultat de lui
faire comprendre l'indignité de sa conduite vis à vis de
son frère: ce n'était que dans les larmes et les remords qu'il
mangeait le pain de la charité.

Un jour que ce frère coupable passait près d'une église
de village, il y entra ; c'était le jor.r où l'on célébrait la


